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|n ftіїгіущз^З son père assistait à la M 
les ЗімвдЬііг'ММ^і,, Futurs,Apôtreslsdie.

<j«e*i mais à présent, il neent 
plus de la religion, mètre pour son 
enfant.

—C ’est notre voisine ajoute tout 
bas la petite* quinte

—Comment?
—Oui БЦе s refusé de voir ma- 

man qui avait la fièvre, et depuis, 
papa dit que les dévots ne valent 
riett.

Jean et Henriette échangent ЄМ 
regard. Leur petit omar s’émut de 
l’insulte prodiguée ai inconsidéré
ment par le père de Louise. Ils 
voudraient prouver à ce pauvre 
homme que Dieu seul donne la 
vraie charité. Comment faire?

Sur-le-champ km. résolution est

і musc mu ІКППІОЯ IOTUWMUÀUI
P3■ -1=)T і Parmi les maladies qui décume 

l’enlaut pendant la chaude saison.
Jean et Henriette sont en vàcan-

Inknmt,*. de plus teroMeqM
infhcttpn mtestmale OU choker. шаіюаеПе ^le Ц,яфе. près 

enfanta. Disons de smteqnt où fleuriment
96%. dm bébés qm meurent d m- ^ n^ophirs au calice d’argent, 
fte tien intestinale sont parmi cens „ cœut d'o,.

. Levés régulièrement à si* heu
re», le frère et la seeur assistent 
dta^tle matin à ja.Sainte Messe, y 
comunient; après déjeuner, de
voirs de, vacances et lecture; et 
puis, en chasse.

Quelle joie d’eller, la mais dans 
1» main, le filet à papillons sur l'é
paule, le long des sentiers rouges 
de framboises!

Malheureusement ce jeudi-là, pas 
un,seul papillon d'azur ou multi
colore ne se montrait et les petits 
chnsmura étaient sur le point de 
yqgtrer bredouille' au logis.
.•-“Enfilons ce sentier, dit de 

guprre lasse, Henriette. Au bout 
st l'étang où viennent se désalté
rât les papillons bleus: '1 

Les void arriver su bord de la 
pièce d eiu.ÿ’tel vite1 

; Les hué*,pat liions ont beau dé- 
ploy 1er leurt ailes, s'élancer à droi
te, tourner à gauche, faire de rapi
des crochets, force leur est bien de 
se laisser capturer...

Enfin les enfanta s'arrêtent pour 
reprendre haleine.
Ils se levaient, quand vint à passer 
une petite fille vêtu de noir; son vi
sage portait de récentes tracts de 
larmes; elle boitait.

—Qu’as-tu? demande Henriette 
d'une voix émue.

—En revenant de porter le dîner 
à papa qui moissonne là-bas dans 
ce champ, répond la fillette, fixant 
sur elle ua regard douloureux, je 
suis tombée et...

—Pauvre petite Donne-nous ton 
panier; nous t’accompagnerons. 
Où demeures-tu?

Sans attendre la réponse Jean 
s’est emparé du panier, Henriette 
offre son bras.

Chen&ia faisant,la conversation 
s’établit. La petite raco.ite qu’elle 
S’appelle Louise l'an passé, elle a 
perdu sa maman; elle demeure 
seule avec son papa.

—Quelle âge as-tu? questionnent 
ses petits compagnons.

—Dix ans.
—Et ta première Communion, 

l’as-tu faite?
—Non. /
Jean et Henriette pensent que la 

petite villageoise est bien malheu
reuse de ne point avoir encore fait 
sa première Communion. Ils re
prennent pleins de sollicitude; 

—Pourquoi ne l’as-ttt pis faite? 
—Papa ne veut pas, répond 

Louise subitement attristée.
—Et pourquoi ne veut-il pas? 
Alors Louise fait ses confidences: 

A vent la mort de sa pauvre maman
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petard à l’égKse. Je savais le etrré qqi ne sont pas nourris exclusive- 
frèsexaei, et le bedeau, ou son pe- qaeut par la mère. 41 est reconnu 
it gars me nmplarsrait auprès de aussi que pofl de ceux qui 
k. effet, quwdje de cette maladie sucdoi
Jaqs V aaçrmtle.ddfertei monsieur dans U pfemtiète innée de U vie. 
e Ouré récitait dite ait» orfm.tjs à D’ou il résulte que l’aüaiteeent

k-tmiel est la meuilleur sauvegar- 

fe cobra ao 'prie-tkeo, j’empoche de coûtes la mortalité infantile par 
jébjdt de mes désirs mauvais, et cette terrible Maladie, 

très fiée dérooe audace, je me hâtai “;P**vx*lioir”:—Noua avons io
de déguerpit.. ; ' sisté dans nos causeries précedeu-
; Quelle fût lu surprise de mou l^s sur l'importance de la propreté 
kni m eoustotaatqne setaïetifo» prévenir l’infection intestine- 

était dw.ro. ?... oopeutJaeiK Ц. Lait stérilisé par l'ébulitiou, bi- 
^ïmagine, !, .... Tout4*b«d H - 7=» Ь*" M « b*.

I chercha autour de lui. retourna stérilisé». A)outous qu o- ne de
es raétes poches de « soutane ▼f**1 au bébé que des jon-
'informa, etmafoioent,.ne trou- «tabieu propre.et facilemeut lava-

vivant rien, il partit conter sa peine “***'
à Fauchon, se cuisinière .'i X»*rr«*S*t:- Aussitôt qu’une 

U journée m pasat en .vaines sar te*" constatera qu’un bébé à des 
obésités et l’événement, causa une *?»“ de mauvaise apparence bu de 
Mrte de révolution dans la vie par- «HuValse odeur, le premier roms ffi'SpreSL* Mqo4«K ^ de donner à l’enfant un léger

Curé maugréait poutre ,Vbamanité. ^17 гіі п^.ГгЬиТ de'camo^ 
disputait Fanehou, bousculait «m '« * » égale 1 hurle de castor

. .. J. à la dose de une-demi à une cnil-tÈSjSS^pi
venu voir dâne la poche de ma co*1 
lotte 1.J '■ _ 1 ’’i '

Satisfait de moi-même, je savon- 
reisma vengeance t. Oependanta- 
j irès,. l’Angelus du soir. i’sn* peur 
je me rappelai que monsieur le Cu- 
é noqa diaaii qo pitéehiame qu’il.

eut ", pardonner toujours sans se de l'eau qui lui est nécessaire. H 
lasser, et des remords me vinrent de faut lui en donner autant qu'il 
ma conduite Car c’était mal très 
mal assurément ee que j’avale f*U 

Jle matin, et quelque chose me cou 
«cillait d’aller m’apeuser, d* réparer 
ma faute .. Retenu par J,’orgueil et 
bien plu» par la crainte j’bésitais ; 
mais à la fin n’y tenant plus, je 
cours au 'presbytère et je pénètre 
tout tremblant dans le cabinet de 
travail où mon Curé lisait le jour
nal du soir en faisant es digestion..

'—-Que me veut tu petit ?..’’Il I Si avec ce» précautions et ces 
disait çè d’un ton bieuveillant qoi saine, 1» diarrhée ne s’arrête pas, il

faut consulter le médecin, ne retar
dez pas, il serait bien trop tard. 
ArXKS VHiyxCTlbN: — , Quand 
l’infection intestinal es.t passée, 
que les selles sont normales, que 
le» vomissements ont cessé, il ne 
faut pas ,reprendre de suite l'ali
mentation ordinaire. Il faut y te- 
vqnir lentement,, on ajoute un pep 
de lait à 1 ’e»u bouillie et si tout va 
bien ou augmente la proportion de 
lajt juKÇt’b lg^apoii normale, mais 
H faut être, très prudent, et.pour 
longtemps, prêt à recommencer le 
traitement à le moindre alerte.
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—“Je rive, 6 lût, je five A la fleurs 
Le Lis aux mystiques attraits!”
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—Veux-tu, propaoeut-ils timide
ment, que nous t’apprenions le ca
téchisme? '

Louise accepte. Mais, pour l’ins
tant, la question n’est pas là. Son 
pied la fait cruellement souffrir.

Arrivés dans la pâuvtt deUtetUéi 
ses petits autis lui prodiguent tout 
les soins en leur pouvoir; ils ne se 
retirent que sur t%: frqpeqta de re
venir bientôt.

En effet, les deux enfante revin
rent chaque jour. Avec l'autorisa
tion de leur parents .ils apportaient

mou pâteUle,ly on signal or notice 
Conductor.
и;
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j'ai rivé que, ma frtle voileb£&ùW&d&flots,
r

Se
Je conversais avec t étoileendre c'ja

і pieds de I 
i, avec une 
e et très conforte- 
"Ordonnance Avè- 
magasin de Xavier 
dre à de très bon- 
>ur renseignements

wÉp»r

в loene
%-"

■ '-i'eux-tu, m» dit-elle, ma flamme 
, Ррщг nimber flag tes blonds cheveux f"
—"Tes rayons, pquq jéarie, Ütoile de mon Ame,1 ; 

Pour Elle seule, y>, les yptx”і •-

à Louisette, retenue pendantJ'airivt qae la,terre entière 
Af appartenait, poèf ttu moment,

. Depuis la plus humble bmytre 
jusqu'aux dàus d'ar du firtnament.
"Lots, mon atnour chercke esflirrite,
Çarilue voit rient? usseebeam....

. ; Aeur, fleure, diamants, rien, Vierge, tu mérite « 
D'être, de tes pieds l'escabeau.

J'ai rivé qai pétais, apôtre 
A» Verbe toujours, enflammé, 
je courais d4iiile ville à Poutre 
Et tou nom était aqclamél 

... Ce rêve. Allas, tie Jut qu'au, rive: *
J ignore fart det, vainqueurs;

‘Alois, il est vrat, bien vrai, que je voudrais sam trive 
-Te gagner des milliers de cours.

(quinzaine à la maison, par sa.fou- 
lure, des gâteaux, des fruits de 
leur goûter, parfois de petits ca
deaux utiles. Il disaient si aima
blement; “Prends! uops sommes si 
heureux de te prouver notre ami
tié!’’—que la fillette, loin de se 
Sentir humiliée par ces dons, s’st- ^ 
tachait tous les jours davantage 
aux généreux donateurs. Après 
quelques minutes de causerie, la le
çon de catéchisme commençait, 
Jean, en sa qualité de fûtur apêtre, 
était le maltrl^TI en riett ne faisait 
le répétiteur.

A diverses reprises, Biaise Fa
raud se trouva chez lui.

Mi BoUCHAAD 
lundaton, N. R $

de procurer ensuite une légère cons
tipation. Puis sans crindre les con
séquences, le bébé devra être mis à 
l’eeu bouillie pour au moins vingt 
qpatre heures. Aucune nourriture 
pendant ce temps, ni laït ci autre 
chose,mais ne privons pas l’enfant

-

A LOUER
>|
1 r

ivec commodités 
e l’école public et 
Ipe de le Cie Fra- i Z1 1 vaudrait eu prendre. Qu peut ajou

ter в cette eau bien bouillie une 
petite quantité de soda à pâte.
Baü db Fie:—A la place de l’eau 
bouillie on peut se servir d'eàu de 
riz que l’on préparera comme suit: 
On jette deux onces de riz dans 
une chopiue d’eau froide,on ajoute 
une chopiue d’eau bouillante, puis 
oq fait bouillir le mélange que l’on 
conte ensuite.

). Michaud ; 
ton, N. B.

Ces jourv-là on se contentslt de 
causer. Biaise, brave homme dans 
le fond, recevait bien les enfants, 
paraissant reconnaissant de leur at
tention. Peu à peu, à son insu,eca 
idées se modifiant. Il les trouvait 
vraiment très gentils ces petits,que 
l'oa disait si pieux! Quelquefois, il 
se surprenait à dési-er que sa petite 
Louise leur ressemblât.

Louissette, tenue éloigné de l'é
glise, était souvent colère, désobé
issante, paresseuse.

Août touchait à sa fin. Ua soir, 
Henriette tricotait, dans sos jar
din, un fichu pour sa petite amie, 
quand elle s’entend appeler du de
hors.

—Venez vite, vitel crie Louise 
apparaissant bons d’haleine, papa 
est bien mal, je crois qu'il va 
mourir.

—Aussitôt toute la mateauuée

1

J'ai rivé que,.sur ces deux ailes,
Au ciel un augt m"emportait.
Ouvrez-moi, Fortes éternelles!....
ЛГцг*/... -okr$ue mou cour battant 
A t hymne d'tmmeuse allégresse 

■ J'osai m'unir et d&e: Ave/
“Ave, moa fiù, ave",.répondit sa tendresse.... 

Quand viendra ce quej'aiihilŸ
Î.Fnv iT чТ n,|.'V ’

Quand vous, vaudrez savoir, à mon heure dernière 
Si l’instant eût venti'di яЦ fermerJesye*x,
Di béatef siir moi la suprême prière

a»
Frères. ngjcni.Uz point ma prunelle assombrie 
Ni delfjftoa souffla éteint РїйіепиШіЧІiffort;
Medf dicOuUtez mon ’coeur, tracez dessus;, Marie; 
S'il ne tressaille pas, à est que je serai, mort.
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medonna courage..

—"Monsieur, e’est votre tebatiè- 
requej’aiee matin.."
' —"Ma tabatière .. ; Ma tabatiè

re !.. et pleurant presque de joie 
il me Parrs*he des mains, la palpe- 
la oomptemple, l’ouvre, prise, éter
nue, *sè mouche et me demande en 
rouriarit:

—"Oùdonel’as-tu trouvée ?..” 
Je n’àyaia qu’à mentir et je m’en 
tieaia i bon compta, mais je ne lé 
yonlns pas.

—"Oh I Monsieur, je ne l’ai pas 
trouvée • je vous ik dérobés, ."et 
qree dès larmes dans les yeux, je 
ipj raçpntai tout.. je m’attendais 

ejau’en valait pas j. à feeéymr qpelqqea. taloehes après
tnia -pùr trouver un» rengaanee ^ ‘T®0’ ’ Mais non ! Quand j,en»

_________ An», «non Curé ouvnt sa .tabatière,
_ jo Curé n’aimait, je pense bien moitié fâché,

’ qnedsQxehdsesaa monde'■rniéÉti’ «tetiésouriant, me donna nnepe- 
. . «« * sa tabatière, et esile-là pib. ” »* .|mm,

après tout la tabatière. .. mes d’excellente amis 1
test /vu Aujourd’hui monsieur le Curé re- 
pfowW tx^^teWSwnbr. eaVesude rem 

vota» Циш par la temps, tort b ****” 4°11 aimaiLtênt. Faachoo 
b rimnaiimit c’était Item, possède par testament b fameuse 
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